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C1/C2: La position des grands centres suisses dans 
le réseau de villes européen 

Les villes jouent un rôle important de moteurs du développement régional. Dans un contexte 
plus global, ce sont avant tout les grands espaces à forte densité de constructions, 
respectivement les métropoles, où sont implantées les activités à vocation internationale qui 
jouent ce rôle. L’internationalisation de l’économie place les grands centres suisses (Zurich, 
Genève, Bâle, Berne et Lausanne) dans une situation de compétition effrénée avec les autres 
métropoles, européennes surtout. La position de ces grands centres dans le réseau de villes 
européen a donc un effet déterminant sur l’économie suisse tout entière.  

Fig. C-1-1: Les agglomérations européennes qui comptent au moins 20'000 habitant-e-s (2000) 

 
Source: ORATE Database; EuroGeographics Association for the administrative boundaries 
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La présente étude, consacrée aux thématiques C1 et C2 du Monitoring de l’espace urbain suisse, 
analyse la position des cinq grands centres suisses dans la comparaison avec des métropoles 
européennes choisies, selon diverses fonctions métropolitaines considérées comme déterminantes 
dans la compétition internationale des places économiques (  chap. C1). Un classement général 
actuel des centres économiques à l’échelle globale, respectivement européenne, complète l’analyse 
(  chap. C2). 

Les questionnements suivants sont à la base de l’étude: 

C1 Quelle est la position de chacun des grands centres suisses dans la comparaison 
européenne par rapport aux fonctions métropolitaines typiques? 

C2 Quelles sont les positions des cinq plus grandes agglomérations suisses dans 
divers classements actuels établis pour les régions urbaines européennes? 

Remarques préliminaires concernant la méthode: 

Le choix des caractéristiques et des fonctions des grands centres considérées dans la présente 
étude a été effectué en tenant compte du débat scientifique actuel et de la disponibilité des données. 
L’analyse se base essentiellement sur l’évaluation d’études thématiques actuelles1, ainsi que sur les 
données de base du programme ORATE2. 

À l’instar des approches choisies pour les recherches actuelles3, la position des grands centres 
suisses est illustrée à l’aide des indicateurs suivants (cf. fig. C1-2): 

Fig. C1-2:  Les aspects analysés et les indicateurs utilisés 

L’importance des métropoles en 
tant que … 

Les indicateurs utilisés 

centre de population  Nombre d’habitants 

 Nombre d’habitants dans un rayon d’agglomération de 60 à 90 minutes  

centre économique:  

- performance économique Produit intérieur brut (PIB), établi sur la base du PIB par personne en 2003 et du nombre 
d’habitants 

- tourisme Nombre de nuitées dans les hôtels 

- secteur financier Nombre de banques internationales (selon le total du bilan) 

- prospérité Niveau salarial moyen; pouvoir d’achat moyen 

centre de décision:  

- économiques Nombre de sièges principaux des 500 plus grandes sociétés européennes 

- politiques Statut administratif (siège de gouvernement : UE, État, région) 

centre de l’innovation et du 
transfert des connaissances: 

Nombre d’étudiants dans les universités 
Nombre de congrès internationaux 

noeud de communication 
international 

Nombre de passagers dans les aéroports civils (en millions par année) 

                                             
1  En annexe, vue d’ensemble d’une série d’études thématiques actuelles (points forts thématiques, indicateurs utilisés, 

métropoles/villes considérées, période d’observation) 
2  ORATE (Observatoire européen en réseau de l’aménagement du territoire) est un programme de recherche européen qui, 

pour la première fois, identifie et classe des réseaux fonctionnels à l’échelle européenne (cf. l’annexe pour des 
informations complémentaires) 

3  p. ex. Adam, B. et al. (2005): Metropolregionen als Forschungsgegenstand, in: Informationen zur Raumentwicklung 
(cahier no 7/2005); éd.: Bundesamt für Bauwesen und Raumordnung, Bonn, p. 417-430. 
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La comparabilité des analyses sectorielles qui concernent chacun des indicateurs est souvent 
difficile, car d’une part, les données proviennent de sources différentes et d’autre part, le nombre et le 
choix des villes comparées peuvent varier selon les études. De plus, les critères de délimitation 
territoriale des régions métropolitaines varient eux aussi selon les analyses. Par conséquent, le 
classement des villes, dans le chapitre C2, se base sur les résultats d’études scientifiques et non sur 
une synthèse de chacun des indicateurs analysés. Les deux études ci-dessous forment la base du 
classement : 

• ORATE (2004): Potentials for polycentric development in Europe, project 1.1.1, final report, 
revised version March 2005. 

• Rozenblat, C./Cicille, P. (2003): Les villes européennes, analyse comparative, Maison de la 
Géographie, Montpellier. 

Ces analyses se distinguent par le fait qu’elles procèdent à une comparaison intégrale et 
internationale, sur la base de critères d’analyse homogènes. L’étude ORATE recouvre 1'595 régions 
urbaines de 29 pays ; l’autre, intitulée « Les villes européennes, analyse comparative », initiée par 
DIACT4, se fonde sur la comparaison entre 180 agglomérations de l’UE15 et des deux États non 
membres que son la Suisse et la Norvège.  

C1 Les fonctions métropolitaines des grands centres suisses 
dans la comparaison européenne 

C11 Les centres de population 

La concentration territoriale d’une population nombreuse, expression de l’attrait économique et 
résidentiel particulier d’un site, constitue l’une des caractéristiques principales d’une métropole. 

Les illustrations ci-dessous montrent l’importance de la population résidente dans les cinq 
agglomérations suisses considérées, en comparaison avec d’autres grandes agglomérations 
européennes.5 

                                             
4  Délégation interministérielle à l'aménagement et à la compétitivité des territoires, anciennement DATAR (Délégation à 

l’aménagement du territoire et à l’action régionale) 
5  Les chiffres réunis par l’ORATE à propos du nombre des habitants dans les agglomérations européennes se rapportent à 

des périodes de relevés différentes entre 1990 et 2000. 
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Fig. C11-1: La structure par taille des agglomérations européennes en fonction de la population; 
classement des agglomérations suisses a) 

Classification des 
agglomérations 
par taille (nombre 
d’habitants) 

Agglomérations prises 
en compte par l’ORATE  
 Nombre Pourcentage 

Agglomérations 
suisses 

Population résidente dans les zones „PUSH“b) 

≥1,5 million 27 1,7% - Paris (FR), Rome (IT), Milan (IT), Turin (IT), Stuttgart 
(DE), Vienne (AT), Munich (DE), Lyon (FR), 
Francfort-sur-le-Main (DE), Marseille (FR) a) 

Entre 0,75 et 1,5 
million 

43 2,7% Zurich, Genève Valencia (ES), Amsterdam (NL), Prague (CZ), 
Glasgow (UK), Düsseldorf (DE), Helsinki (FI), Porto 
(PT), Riga (LV), Séville (ES), Sofia (BG) 

0,4 à 0,75 million 70 4,4% Bâle Bologne (IT), Dresde (DE), Belfast (UK), Malmö 
(SE), Saragosse (ES, Strasbourg (FR), Venise (IT), 
Catane (IT), Bratislava (SK), Essen (DE) 

0,25 à 0,4 million 118 7,4% Berne, Lausanne Koblenz (DE), Braunschweig (DE), Kosice (SK), 
Tampere (FI), Bergen (NO), Angers (FR), Groningen 
(NL), Kassel (DE), Rzeszów (PL), Kiel (DE) 

< 0,25 million 1’337 83,8% Les 45 autres 
agglomérations et 
5 villes isolées 
suisses 

Pas de sélection vu le grand nombre des 
agglomérations dans cette catégorie en Europe 

Total 1’595 100,0% 55 agglomérations 
et villes isolées 

 

Source: Projet ORATE 1.1.1 
a) Délimitation: selon la définition officielle de chaque pays 
b)  Catégorie 1,5 million d’habitants et plus: agglomérations voisines de Zurich les plus proches. Autres catégories : sélection 

d’agglomérations européennes connues 

 
Fig. C11-2: Classement des cinq plus grandes agglomérations suisses en fonction du nombre 

d’habitants a) 

 Nombre d’habitants par agglomération Population résidente dans un 
périmètre de 60 minutes d) 

 1990 b) 2000 b) Rang 2000 c) Nombre 
d’habitant-e-s 

Rang d) 

Zurich 940’180 1'182'700 36 3'114'900 230 

Genève 553’746 820’300 67 1'516'000 524 

Bâle 559’748 731’300 72 3'117'800 229 

Berne 332’494 349’100 168 1'525'500 519 

Lausanne 294’604 311’400 193 1'227'800 610 

Sources: OFS, Recensement fédéral de la population, ORATE-Project 1.1.1 
a) Ensemble de base: 1'595 agglomérations (‚Functional Urban Areas’ resp. FUA) 
b) y compris les zones sur territoire étranger, selon la définition de l’agglomération de l’année de référence (Base: OFS, 

Recensement fédéral) 
c) Calculs effectués dans le cadre de l’étude, sur les bases fournies par l’OFS (Recensement fédéral) et le projet ORATE 

1.1.1. Les agglomérations considérées dans le cadre du projet ORATE sont délimitées selon la définition officielle de 
chaque pays. 

d) PUSH est l’abréviation de ‚Potential Urban Strategic Horizon’ et comprend l’ensemble des communes accessibles en 
voiture en 45 minutes. Les communes dont une partie seulement du territoire est accessible en 45 minutes entrent dans la 
zone PUSH dans leur intégralité. 

Observations importantes concernant les tableaux C11-1 et C11-2: 

• Parmi les 1'595 agglomérations européennes analysées dans le cadre du programme ORATE, 
1'337 (84%) comptent moins de 250'000 habitant-e-s. La moitié des agglomérations comprend 
moins de 86'000 habitant-e-s (valeur médiane). Le nombre d’habitant-e-s dépasse le seuil de 1,5 
million de personnes dans 27 agglomérations seulement. 



Monitoring de l’espace urbain suisse: Étude thématique C1/C2 

 

6

• Le rang des cinq plus grandes agglomérations suisses dans le classement européen par taille: 
Zurich et Genève font partie des 70 agglomérations qui comptent au moins 750'000 habitant-e-s et 
occupent respectivement le 36e et le 67e rang. Bâle (72e rang) entre dans la catégorie des 
agglomérations de 400'000 à 750'000 habitant-e-s, Berne (168) et Lausanne (193) dans celle des 
agglomérations de 250'000 à 400'000 habitant-e-s. 

• Si on prend comme référence les zones d’attrait de 60 minutes, les agglomérations suisses 
retombent massivement dans le classement par taille de population: Bâle et Zurich se placent aux 
rangs 229 et 230, et aucun autre grand centre suisse ne se retrouve parmi les 500 premières 
agglomérations européennes. Ce résultat montre qu’ailleurs en Europe, il existe des réseaux de 
villes à maillage plus serré et plus densément peuplées qu’en Suisse (cf. Allemagne, Benelux, 
Grande-Bretagne). 

C12 Les centres économiques 

La performance économique 

À l’époque des marchés qui agissent toujours plus souvent à l’échelle globale et dans un contexte 
toujours plus libéralisé, les grands centres jouent un rôle moteur important pour l’économie nationale. 
Leur performance économique se manifeste, entre autres facteurs, par une valeur ajoutée 
considérable au niveau régional6 (cf. Fig. C12-1): 
 

Fig. C12-1: La valeur ajoutée régionale dans les cinq plus grandes agglomérations suisses dans la 
comparaison européenne 

 PIB (en milliards 
d’€) a) 

Rang PIB par habitant-e (en €) b) Rang 

Les dix plus grandes agglomérations européennes    
Paris 434 1 38’854  71 
Londres 345 2 45’028  30 
Madrid 117 3 23’077  636 
Hambourg 111 4 44’151  37 
Milan 99 5 34’154  131 
Munich 94 6 49’348  15 
Berlin 93 7 22’709  654 
Rome 91 8 27’501  299 
Stuttgart 87 9 32’233  140 
Francfort-sur-le-Main 86 10 45’600  26 
Les cinq plus grandes 
agglomérations suisses      

Zurich 52 23 48’066 (ct. ZH) 21 
Bâle 25 50 52’545 (ct. BS) 14 
Genève 20 60 42’543 (ct. GE) 42 
Berne 12 98 35’590 (ct. BE) 111 
Lausanne 12 96 40’047 (ct. VD) 61 

Source: calculs établis dans le cadre de la présente étude, sur la base des données du projet ORATE 1.1.1 (2005) 
a) Valeurs indicatives établies sur la base du PIB par habitant-e (2002) au niveau des régions NUTS3, ainsi que sur la base 

de la population résidente dans le FUA (base: projet ORATE 1.1.1). Les valeurs démographiques sont celles des années 
1990. 

                                             
6  La valeur ajoutée comprend la valeur des biens et des services fabriqués dans une unité territoriale, à l’exclusion de celles 

qui servent de prestation préalable à la production de biens et de services tiers. Elle équivaut au PIB régional. 
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b) Les valeurs se réfèrent à celles des régions NUTS dont le nombre d’habitant-e-s correspond le mieux à celui de 
l’agglomération en question. Dans la plupart des cas, il s’agit des régions NUTS-3. Les chiffres indiqués ne sont donc pas 
comparables à des statistiques officielles (p.ex. Eurostat). Dans le cas des agglomérations suisses, on utilise le PIB 
cantonal par personne (base : projet ORATE 1.1.1). 

c) Conformément à la définition de l’agglomération de 2000, mais sans les parties d’agglomérations situées hors du territoire 
national,  

Observations importantes concernant le tableau C12-1: 

• Paris et Londres sont en tête de liste des métropoles européennes aussi en ce qui concerne leur 
performance économique. Viennent ensuite Madrid et Hambourg, avec un peu plus de 100 
milliards d’euros par année, suivies par les grandes agglomérations allemandes Munich, Berlin, 
Stuttgart et Francfort-sur-le-Main, ainsi que Rome. 

• Parmi les cinq plus grandes agglomérations suisses, Zurich occupe le 23e rang, avec une valeur 
ajoutée régionale de quelque 52 milliards d’euros. Bâle et Genève se trouvent respectivement aux 
50e et 60e rang, Lausanne et Berne aux 96e et 98e rang. 

• Le coefficient que représente le PIB7 par nombre d’habitant-e-s - une autre manière de mesurer la 
performance économique - indique la valeur ajoutée créée en moyenne par habitant-e dans une 
économie régionale. Le tableau C12-1 montre que considérées sous cet angle, la plupart des dix 
plus grandes métropoles retombent loin dans le classement, alors que les cinq plus grandes 
agglomérations suisses, à l’exception de Berne, sont mieux classées que lorsqu’on considère le 
PIB en valeur absolue. Les raisons essentielles qui expliquent ce résultat :  

- Différents niveaux salariaux (cf. chap. Revenu et pouvoir d’achat) 

- Différents taux d’activité et de proportions de jeunes 

- Différents espaces de références à la base du PIB par personne que ceux qui répondent à la 
définition de l’agglomération telle qu’elle est utilisée dans le projet ORATE.8 

Le tourisme 

Le tourisme international continue son avancée, sous l’effet d’une mobilité croissante. Les 
métropoles, avec leur offre culturelle et de loisirs multiple et souvent de très haut niveau, avec leur 
infrastructure de premier ordre et leur excellente accessibilité internationale, jouent un rôle 
déterminant comme destinations touristiques internationales. La carte C12-2, qui se base sur le 
nombre de nuitées, montre l’importance des agglomérations comme centres touristiques. 

                                             
7  Valeur ajoutée régionale 
8  Le PIB des cinq plus grandes agglomérations suisses a été calculé sur la base des valeurs par habitant-e pour la totalité 

de chacun des cantons concernés; dans le cas de Berne, ce chiffre moyen est inférieur à la valeur ajoutée créée dans les 
agglomérations touristiques (cf. commentaire b) relatif à la fig. C12-1). 
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Fig. C12-2: Nuitées hôtelières dans les grandes agglomérations suisses, en comparaison européenne 
(1999) a) 

 

 
Source: Rozenblat, C. / Cicille, P. (2003) : Les villes européennes, analyse comparative, p. 33 
a) Une représentation cartographique des agglomérations prises en compte dans l’étude Rozenblat / Cicille (2003) est 

annexée au présent rapport. 

Observations importantes concernant le tableau C12-2: 

• Londres et Paris, totalisant chacune plus de 36 millions de nuitées dans l’hôtellerie, sont les 
destinations touristiques les plus prisées en Europe. Autre grande favorite, l’Italie, avec les centres 
Rome, Venise et Florence. Parmi les dix destinations principales, citons encore les métropoles de 
Berlin, Madrid et Barcelone. 

• Du point de vue des nuitées, les grandes agglomérations suisses se trouvent dans la moyenne 
supérieure. Zurich et Genève enregistrent entre 2,4 et 3,2 millions de nuitées par année, Bâle, 
Berne et Lausanne entre 700’000 et un peu moins d’un million. 

Le secteur financier 

Dans les économies avancées, le secteur financier compte parmi les principaux moteurs de la 
croissance. Les prestations financières à portée internationale, préférant les sites centraux, créant 
des valeurs ajoutées importantes et favorisant la dynamique de la croissance, contribuent 
notablement au développement des grandes villes et des grandes agglomérations. 

Nombre de 
nuitées par 
année (en 
millions) 

Nombre 
d’agglomé
rations 

Exemples 
d’agglomér
ations  

36 à 44 2 Londres, 
Paris 

10 à 15 5 Rome, 
Madrid, 
Venise, 
Berlin, 
Florence 

4 à 9 23  

2 à 4 26 Zurich, 
Genève 

0,5 à 2 48 Bâle, 
Berne, 
Lausanne 

< 0,5 76  
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Fig. C12-3: Les centres financiers européens (2002) 

 
Source: Rozenblat, C. / Cicille, P. (2003) : Les villes européennes, analyse comparative, 

p. 31  
a) Le nombre de points dépend du nombre de banques et de bourses européennes 

Observations importantes concernant l’illustration C12-3: 

• Les métropoles de Londres et de Paris, ainsi que Francfort-sur-le-Main, tiennent le haut du pavé 
des dix principaux centres financiers européens. Ensuite, on trouve Luxembourg, Madrid, Milan, 
Vienne , ainsi que les grands centres helvétiques Zurich et Genève.  

• Également dans le premier tiers du classement européen des places financières, il y a les 
agglomérations de Bâle et de Lausanne. Quant à Berne, qui se classe avant Lausanne à plusieurs 
égards, elle n’est pas parvenue, jusqu’à présent, à s’imposer de la même manière comme place 
financière ; selon l’analyse Rozenblat/Cicille, elle se range en queue de liste, dans la catégorie 
des 5 à 24 points. 

Le revenu et le pouvoir d’achat 

Par rapport à des régions moins densément peuplées, l’attrait des métropoles comme sites 
d’investissement et comme lieu de résidence se manifeste par des revenus relativement élevés, et 
par des prix également élevés. Niveau élevé des revenus n’est pas nécessairement synonyme de 
niveau de prospérité élevé, car pour illustrer le niveau de prospérité, il faut tenir compte du niveau 
des prix. La comparaison du pouvoir d’achat constitue donc un indicateur du niveau de prospérité 
dans les régions urbaines. L’illustration C12-4 ci-dessous compare les prix, les salaires et le pouvoir 
d’achat dans 34 villes européennes analysées dans une étude UBS. 

Nombre 
de points 
a) 

Nombre 
d’agglo-
mérations 

Exemples 
d’aggloméra-
tions 

358 - 579 3 Londres, 
Paris, 
Francfort-sur-
le-Main 

224 - 267 5 Madrid, Milan, 
Luxembourg, 
Zurich, 
Genève,  

90 - 191 16  

41 - 72 21  

25 - 39 35 Bâle, 
Lausanne 

5 - 24 100 Berne 
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Fig. C12-4: Classement des grandes villes suisses de Zurich, Genève et Bâle par rapport à leur niveau 
de prix et leur niveau salarial (en termes nets) et par rapport au revenu annuel en parité de 
pouvoir d’achat (2005) a) 

Rang 
 

Niveau de prix  
 

Niveau salarial b) Pouvoir d’achat en parité 
de pouvoir d’achat 

Revenu annuel en parité 
de pouvoir d’achat 

(1 = niveau 
supérieur) 

Coût des biens et des 
services (sans les 

loyers) b) 

Salaire horaire, après 
impôts et cotisations 

sociales c) 

Salaire horaire par rapport 
au coût de la vie d) 

Salaire annuel, compte 
tenu de la durée annuelle 

du temps de travail e) 

1 Oslo Zurich Zurich Zurich 
2 Copenhague Bâle Bâle Bâle 
3 Zurich Genève Luxembourg Genève 
4 Londres Oslo Genève Lugano 
5 Stockholm Lugano Lugano Luxembourg 
6 Bâle Luxembourg Dublin Dublin 
7 Paris Copenhague Francfort-sur-le-Main Amsterdam 
8 Genève Dublin Copenhague Oslo 
9 Lugano Londres Oslo Francfort-sur-le-Main 

10 Helsinki Francfort-sur-le-Main Nicosie Copenhague 
11 Dublin Helsinki Amsterdam Nicosie 
12 Vienne Stockholm Berlin Berlin 
13 Bruxelles Amsterdam Bruxelles Bruxelles 
14 Luxembourg Bruxelles Helsinki Londres 
15 Francfort-sur-le-Main Berlin Londres Barcelone 
16 Amsterdam Paris Barcelone Helsinki 
17 Athènes Nicosie Stockholm Stockholm 
18 Milan Vienne Vienne Vienne 
19 Berlin Barcelone Paris Madrid 
20 Rome Milan Madrid Milan 
21 Nicosie Madrid Milan Paris 
22 Madrid Athènes Athènes Athènes 
23 Lisbonne Rome Rome Rome 
24 Barcelone Lisbonne Lisbonne Lisbonne 
25 Budapest Ljubljana Ljubljana Prague 
26 Ljubljana Budapest Prague Riga 
27 Tallinn Prague Riga Ljubljana 
28 Varsovie Tallinn Budapest Budapest 
29 Vilnius Riga Bratislava Bratislava 
30 Bratislava Bratislava Tallinn Varsovie 
31 Prague Varsovie Varsovie Bucarest 
32 Riga Vilnius Bucarest Tallinn 
33 Sofia Bucarest Vilnius Vilnius 
34 Bucarest Sofia Sofia Sofia 

Source: UBS (2005): Prix et salaire 2005; Update 2003, p. 4ss. 
a) Les trois grandes villes suisses apparaissent en gras sur fond bleu. Les autres métropoles européennes en gras ou en 

italique sont celles qui apparaissent nommément dans le texte explicatif. 
b) Le coût d’un panier de 112 produits et services, conforme aux habitudes de consommation en Europe occidentale. 
c) Les salaires horaires effectifs (après impôts et déductions sociales) dans 13 professions, en tenant compte du temps de 

travail, des jours fériés et des vacances; pondération selon la répartition professionnelle. 
d) Les salaires horaires après impôts et charges sociales, divisés par le coût du panier complet sans les loyers. 
e) Les salaires annuels après impôts et charges sociales, divisés par le coût du panier complet sans les loyers. 

Observations importantes concernant le tableau C12-4: 

• Les grandes villes suisses - Zurich, Bâle et Genève (en gras et sur fond bleu) – comptent parmi 
les plus chères des 34 villes européennes considérées; le niveau salarial élevé les place 
également en tête côté pouvoir d’achat. 

• Les métropoles de Londres et de Paris, ainsi que les villes scandinaves d’Oslo, de Copenhague et 
de Stockholm (en gras dans le tableau) se caractérisent elles aussi par un niveau de prix élevé, 
mais le pouvoir d’achat y est nettement plus faible en comparaison avec la Suisse, vu que le 
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niveau salarial net y est plus bas (cf. Paris, Londres, Stockholm) et le temps de travail annuel 
moins long. 

• Diverses autres villes européennes (p. ex. Berlin, Francfort-sur-le-Main, Amsterdam, Barcelone, 
en italiques dans le tableau) font état d’un niveau de prix plus faible, ainsi que de salaires horaires 
nets plus élevés, ce qui améliore leur pouvoir d’achat. 

C13 Les centres de décision 

Sièges de gouvernements 

Les capitales qui assurent la fonction de siège de gouvernement ou de centre administratif d’un pays 
ou d’une région se distinguent par un secteur public développé en conséquence. Cette situation peut 
avoir un effet déterminant sur le développement de la région urbaine concernée ; les réseaux de 
villes en place dans certains pays s’expliquent partiellement par le système politico-adminstratif. 
Ainsi, on trouve un nombre relativement élevé de réseaux de villes polycentriques dans les pays 
organisés selon des principes fédéralistes. La carte C13-1 illustre la répartition spatiale des centres 
gouvernementaux et administratifs entre les divers niveaux politico-administratifs. 
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Fig. C13-1: Classement des agglomérations européennes en fonction de leur rôle administratif 

  
Source: ORATE (mars 2005): Potentials for polycentric development in Europe, final report ORATE 1.1.1., p. 108 

Conclusion à propos de l’illustration C13-1: 

• La plupart des capitales nationales comptent plus d’un million d’habitant-e-s. Seules Berne et les 
capitales de certains petits pays comme Monaco, Malte, Chypre et la Slovénie font exception.  

• Le statut politico-administratif des chefs-lieux cantonaux Zurich, Bâle, Genève et Lausanne 
correspond, en termes d’analyse ORATE, à celui de siège de gouvernement d’arrondissement en 
Allemagne et en France et à celui de chef-lieu de district en Italie. 

Sièges principaux de grands groupes commerciaux 

Dans la concurrence internationale, la performance et la compétitivité économiques des villes 
dépendent de nombreux facteurs liés au site, déterminants pour la prospérité des entreprises qui y 
sont implantées. En simplifiant, on peut dire que l’attrait d’une ville comme lieu d’investissement se 
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mesure au nombre de groupes nationaux et internationaux qui ont choisi d’y établir leur siège 
principal. La carte C13-2 illustre la présence de sièges principaux de groupes internationaux dans les 
agglomérations considérées dans le programme ORATE. 

Fig. C13-2: Nombre de sièges principaux de groupes nationaux et internationaux 

 

 
Source: ORATE (mars 2005): Potentials for polycentric development in Europe, final report ORATE 1.1.1., p. 105  
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Observations importantes concernant l’illustration C13-2: 

• Les métropoles de Londres, Paris et Munich concentrent de loin le plus grand nombre de sièges 
principaux d’entreprises à rayonnement global (chacune d’entre elles totalise plus de cinq pour 
cent des 1'500 plus grandes entreprises européennes). 

• Comme Amsterdam, Stockholm, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Bruxelles, Hambourg et Milan, 
l’agglomération de Zurich concentre elle aussi un grand nombre de centres administratifs 
d’entreprises multinationales en Europe (entre 2 et 5 pour cent des 1’500 plus grandes entreprises 
européennes).  

• Selon l’étude ORATE, les agglomérations de Bâle et de Berne, ainsi que celle de Zoug, sont 
classées parmi les centres de décision importants au plan national, au même titre que de 
nombreuses agglomérations des nouveaux États membres. Lausanne et Genève ne jouent quant 
à elles qu’un rôle subordonné à titre de sièges principaux d’entreprises. 

 

C14 Centres de l’innovation et du transfert des connaissances 

L’innovation, à savoir la mise au point de nouvelles connaissances et technologies, de nouveaux 
produits et services, intervient le plus souvent au niveau des métropoles. On peut considérer les 
universités comme les « berceaux de l’innovation », dans la mesure où on y pratique la recherche et 
qu’on y forme une nouvelle génération de main d’œuvre hautement qualifiée.9 Par ailleurs, les grands 
centres jouent un rôle de lieu de transfert des connaissances, dans la mesure où ils sont des sites 
prédestinés pour la tenue de congrès, de foires et d’expositions internationales. 

Le nombre des étudiant-e-s 

La carte C14-1 ci-dessous illustre l’importance des agglomérations saisies par le projet ORATE 1.1.1 
en fonction de la population estudiantine (en chiffres absolus) : 

                                             
9  Cette définition s’étend aux entreprises innovatrices qui mènent leurs propres activités de recherche et de développement 



Monitoring de l’espace urbain suisse: Étude thématique C1/C2 

 

15

Fig. C14-1: Nombre d’étudiant-e-s (2001) 

 
Source: ORATE (mars 2005): Potentials for polycentric development in Europe, final report ORATE 1.1.1., p. 101 

Observations importantes concernant l’illustration C14-1: 

• Parmi les 1'595 agglomérations européennes considérées dans le cadre du projet ORATE 1.1.1, 
616 (39%) disposent d’une ou de plusieurs hautes écoles universitaires. 

• Selon ce même projet ORATE, 68 agglomérations européennes disposent d’universités dont la 
population estudiantine compte entre 50'000 et 500'000 personnes ; elles sont considérées 
comme des villes universitaires à rayonnement européen. En tête de liste, on trouve les 
métropoles de Paris, Milan, Londres, Madrid et Rome, suivies par les agglomérations de Bologne, 
Barcelone, Naples, Berlin, Athènes, Lisbonne et Vienne, qui comptent chacune plus de 100'000 
étudiant-e-s.10 

• Parmi les grands centres urbains suisses, Zurich, Genève et Berne entrent dans la catégorie des 
agglomérations européennes dont les universités attirent une population estudiantine comprise 
entre 10'000 et 50'000 personnes. Selon l’analyse ORATE, aucune des agglomérations suisses 
n’atteint le statut de centre de connaissances d’importance européenne. Bâle et Lausanne, avec 
5'000 à 10'000 étudiant-e-s, sont classées parmi les sites universitaire de moyenne importance, 

                                             
10  Rozenblat, C. / Cicille, P. (2003) : Les villes européennes, analyse comparative, p. 43 
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alors que les quatre villes universitaires restantes (St-Gall, Lucerne, Lugano, Neuchâtel), comptant 
moins de 5'000 étudiant-e-s, ont une importance régionale selon l’étude ORATE.11 

Congrès internationaux 

Le classement des agglomérations représentées sur la carte C14-2 se base sur le nombre des 
congrès internationaux d’une durée de trois jours au moins, avec 300 participant-e-s au minimum. 

Fig. C14-2: Le nombre des congrès internationaux en comparaison européenne (1993/2000) 

 

Source: Rozenblat, C. / Cicille, P. (2003) : Les villes européennes, analyse comparative, p. 37 
a) Classement en fonction du nombre des congrès et du nombre des congrès organisés par des organisations internationales 

Observations importantes concernant l’illustration C14-2: 

• La métropole parisienne détient le record absolu des villes de congrès européennes, suivies par 
Bruxelles, Londres et Vienne. Sur les rangs suivants, il y a Berlin, Copenhague, Amsterdam, ainsi 
que l’agglomération genevoise. En tête de ce classement, on trouve donc essentiellement des 
grandes villes qui abritent le siège d’organisation internationales (ONU, UE, OCDE, etc.). 

• Zurich est parmi les 45 premières villes de congrès européennes, alors que Bâle, Berne et 
Lausanne figurent dans la classe 6 (moins de 50 congrès internationaux par année). 

                                             
11  Il faut préciser que le classement des universités dépend largement de la structure fédéraliste du pays en question 

(organisation centralisée ou décentralisée). Par ailleurs, l’indicateur utilisé (nombre d’étudiant-e-s) n’a qu’une pertinence 
limitée. 

Classe a) Nombre 
d’agglom
érations 

Exemples 
d’agglomératio
ns 

1 1 Paris 

2 3 Londres, 
Bruxelles, 
Vienne 

3 4 Berlin, 
Copenhague, 
Amsterdam, 
Genève 

4 10  

5 27 Zurich 
6 135 Bâle, Berne, 

Lausanne 
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C15 Les métropoles dans leur fonction de noeud de communication 
international 

Une excellente desserte internationale constitue le pilier de toute région métropolitaine. L’indicateur 
principal en est la fréquence annuelle des passagers aériens. 

Fig. C15-1: Les passagers aériens des aéroports européens (2001)  

 

Source: Rozenblat, C. / Cicille, P. (2004) : Les villes européennes, analyse comparative, p. 25 

Observations importantes concernant l’illustration C15-1: 

• Londres et Paris emportent le classement des villes aux aéroports les plus fréquentés, suivis par 
les grands centres de Francfort-sur-le-Main, Amsterdam et Madrid (état : 2001). 

• Zurich, avec ses 21 millions de passagers, arrive parmi les 15 premières villes, derrière des 
agglomérations telles que Bruxelles, Munich, Milan, Rome, Barcelone, Stockholm, Copenhague et 
Palma de Majorque. Avec plus de 10 millions de passagers par an, Genève-Cointrin compte parmi 
les aéroports européens bien fréquentés, suivi par l’EuroAirport Bâle-Mulhouse-Freiburg, qui 
enregistre entre deux et cinq millions de passagers par année. Les aérodromes régionaux de 
Berne et de Lausanne comptent quant à eux moins de 200'000 personnes par année. 

• Les chiffres cités ci-dessous se rapportent à l’année 2001, exceptionnelle pour la navigation 
aérienne (attentats terroristes du 9 septembre, immobilisation au sol des avions Swissair), dont les 
effets se firent encore sentir les années suivantes. Les chiffres actuels relatifs aux fréquences des 
grands aéroports européens montrent toutefois que la situation de référence n’a pas changé de 
manière déterminante depuis 2001. 

Nombre 
de 
passagers 
(millions) 

Nombre 
d’agglom
érations 

Exemples 
d’agglomératio
ns 

> 70 2 Londres, Paris

18 - 50 13 Zurich 
5 - 16 23 Genève 

2 - 5 23 Bâle-
Mulhouse 

0.2 - 2 56  
< 0.2 63 Berne, 

Lausanne 
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C2 La position des grands centres suisses dans les 
palmarès actuels des régions urbaines européennes 

Le chapitre C1 était consacré à l’analyse quantitative de certaines fonctions métropolitaines 
présentes dans les cinq grandes agglomérations suisses, en comparaison avec d’autres régions 
urbaines européennes. Pour connaître la position qu’occupent les grands centres helvétiques par 
rapport à toutes les villes européennes, on peut se référer aux classements appelés palmarès de 
villes. Ces classements se basent sur la compilation des évaluations individuelles, qui forment un 
indice global pour chaque région urbaine étudiée. L’ordre du classement dépend largement du choix 
des indicateurs et des méthodes d’évaluation et d’agrégation. Dans le présent contexte, il est donc 
opportun de présenter les résultats de plusieurs palmarès, aux priorités variables (cf. également les 
présentations succinctes en annexe). 

Fig. C2-1: Les caractéristiques principales de palmarès de villes européennes actuels 

Nom de 
l’étude 

Rozenblat/Cicille 
(2003) 

Programme ORATE-, 
Projet 1.1.1 (2005) 

Cushman & Wakefield 
Healey & Baker (2005) 

Mercer (2005): Global 
Quality of Living 

Objectif principal Position économique 
des villes françaises 
dans le réseau de villes 
européen (contexte: 
compétition des sites) 

Constitution d’un réseau 
scientifique dans le 
domaine du 
développement territorial 
européen en vue de 
soutenir la politique 
régionale de l’UE 

Aide à la décision pour les 
entreprises en matière de 
stratégie d’investissement 
internationale 

Aide à la décision pour la 
détermination des salaires 
et des allocations dans les 
entreprises internationales

Villes 
sélectionnées 

Base: 180 
agglomérations de 
≥200'000 habitant-e-s 

Base: 1’595 
agglomérations selon la 
définition de chaque pays 
concerné 

Les 30 villes les plus 
attrayantes pour les 
investisseurs : base : 
enquête auprès de 500 
entreprises en Europe 

Base: env. 270 villes du 
monde entier 

Agglomérations 
suisses 
considérées 

Zurich, Genève, Bâle, 
Berne, Lausanne 

45 agglomérations suisses Zurich, Genève Zurich, Genève, Berne 

Indicateurs 15 
Population résidente, 
trafic portuaire des 
marchandises, 
passagers aériens, 
intégration dans le 
réseau de trafic à grande 
échelle, sièges et chiffre 
d’affaire d’entreprises, 
banques et bourses, 
nuitées (hôtels et para-
hôtellerie), foires et 
expositions, congrès, 
musées, institutions et 
manifestations 
culturelles, population 
estudiantine, tirage des 
périodiques 
scientifiques, équipes de 
recherche dans 
programmes de l’UE 

7 
Nombre d’habitants, 
nombre de lits dans 
établissements 
commerciaux, valeur 
ajoutée industrielle, sièges 
de gouvernements, sièges 
principaux de groupes 
internationaux, population 
estudiantine universitaire, 
ports marins, aéroports 

12 
Principaux critères d’un 
site: facilité d’accès au 
marché, main d’œuvre 
qualifiée, qualité des 
transports, qualité des 
services de 
télécommunication, coût 
de la main d’oeuvre, 
contexte favorable à 
l’économie (y compris 
fiscalité avantageuse), 
loyer et disponibilité des 
bureaux, diversité 
linguistique, qualité des 
transports de proximité, 
qualité de vie, qualité de 
l’environnement 
 

39 
groupés selon les dix 
catégories suivantes: 
biens de consommation, 
contexte économique, 
marché du logement, soins 
de santé, environnement, 
contexte politico-social, 
prestations publiques et 
transports, offre de loisirs, 
écoles/formation, contexte 
socio-culturel 
 

Source: PIB sur la base de diverses études (cf. sources citées à la fig. C2-1) 
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Voici les positions des cinq plus grandes agglomérations suisses dans les palmarès européens (cf. tableau C2-1): 

Fig. C2-2: Position des cinq plus grandes villes suisses dans le réseau de villes européen 

 Rozenblat/Cicille 
(2004) a) 

Programme ORATE- 
1.1.1 (2005) b) 

Cushman & 
Wakefield Healey & 

Baker (2005) c) 

Mercer (2005): 
Global Quality of 

Living d) 

En comparaison: 
classement selon 

le nombre 
d’habitant-e-s: e) 

Point fort 

Rang 

Optique large Optique large Décisions en matière 
d’investissements 

Qualité de vie Nombre d’habitant-
e-s 

1 Paris Londres Genève Paris 

2 Londres 

Paris, Londres 

Paris Zurich Londres 

3 Madrid Madrid Francfort-sur-le-Main Vienne Madrid 

4 Amsterdam Bruxelles Berlin 

5 Milan Barcelone Barcelone 
6 

Athènes, Rome, 
Stockholm 

Amsterdam 

Francfort-sur-le-
Main, Munich, 
Düsseldorf 

Athènes 

7 Madrid Rome 

8 

Barcelone, Berlin, 
Rome 

Berlin 

Berne, 
Copenhague Milan 

9 Munich Amsterdam Stuttgart 
10 

Bruxelles, Vienne 
Zurich Bruxelles Katowice (Pologne) 

11 Milan Lisbonne 

12 

Munich, Stockholm 

Dublin Hambourg 
13 Lisbonne 

Vienne, Bruxelles, 
Munich, Barcelone, 
Helsinki, Milan, 
Amsterdam 

Prague 

Berlin, 
Luxembourg, 
Stockholm 

Varsovie 
14 Lisbonne Naples 
15 

Athènes, Cologne 
Manchester 

Nürnberg, Dublin 
Greater 
Manchester 

16 Copenhague Düsseldorf Bucarest 
17 Stockholm 

Hambourg, 
Helsinki Francfort-sur-le-

Main  
18 

Dublin, Lyon 

Genève Munich 
19 Francfort-sur-le-

Main  
Hambourg 

Oslo, Paris 
Stockholm 

20 

Berlin, Hambourg, 
Copenhague, 
Budapest, Dublin, 
Varsovie, Lisbonne 

Varsovie Lyon Copenhague 
21 Oslo Budapest Londres Cologne 
22 

Düsseldorf. 
Helsinki, Zurich 

Glasgow Budapest 
23 Vienne 

Madrid, Barcelone 
Mannheim 

24 Lyon Milan Lyon 
25 

Florence, 
Hambourg, 
Marseille 

Sofia, Düsseldorf, 
Francfort-sur-le-
Main, Valencia, 
Bucarest 

Copenhague Lisbonne Vienne 

Zurich 20 27 10 2 36 
Genève 26 65 18 1 67 
Bâle 46 115 f) Pas de réponse 7 72 
Berne 96 45 g) Pas de réponse Pas de réponse 168 
Lausanne 85 178 Pas de réponse Pas de réponse 193 
Sources:  a) Rozenblat / Cicille (2004): Les villes européennes, analyse comparative, p. 52 
 b) Calculs établis pour le présent document sur la base des résultats du projet ORATE 1.1.1 (2005) 
 c) Cushman & Wakefield Healey & Baker (2005): European Cities Monitor, Executive Summary, p. 1 
 d) Mercer (2005): Global Quality of Living 
 e) Projet ORATE 1.1.1 
 f) Sans les zones situées hors du territoire national (p. ex. sans l’aéroport de Bâle-Mulhouse-Freiburg) 
 g) Pondération relativement forte de la fonction de capitale dans le cadre du projet ORATE 1.1.1. 
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Fig. C2-3: Palmarès général des agglomérations européennes, d’après Rozenblat / Cicille (2003) 

 
Sources: Rozenblat / Cicille (2004): Les villes européennes, analyse comparative, p. 53 

Fig. C2-4: Palmarès général des agglomérations européennes selon ORATE (2005) 

 
Source: ORATE (2006): Mapping the structure of European Territory; Projet 3.1 ORATE, Atlas ORATE  
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Observations importantes concernant les illustrations C2-2, C2-3 et C2-4: 

• Londres et Paris sont les métropoles européennes les mieux placées, sauf en ce qui concerne la 
qualité de vie. Les métropoles de Madrid, Bruxelles, Amsterdam, Milan, Munich, Barcelone, Berlin, 
Stockholm et Vienne occupent les rangs suivants, dans un ordre qui varie selon les classements. 

• Selon les approches de recherche les plus globales prises en considération (Rozenblat/Cicille, 
ORATE), l’agglomération de Zurich se situe entre le 20e et le 30e rang des métropoles 
européennes. Elle peut donc se mesurer à des régions urbaines telles que Copenhague, Dublin, 
Helsinki, Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf, Florence, Hambourg ou Cologne. Cette position se 
vérifie en partie pour l’agglomération genevoise (cf. fig. C2-2). Dans les classements thématiques 
plus spécifiques (p. ex. qualité de vie, attrait pour les investisseurs), ces deux villes suisses 
occupent des places encore plus favorables, ce qui s’explique en partie par le petit nombre des 
villes comparées. 

• Les agglomérations de Bâle, Berne et Lausanne présentent un nombre nettement plus faible de 
caractéristiques typiques des métropoles. Les résultats de ces centres varient fortement selon les 
types de classements. Deux aspects expliquent essentiellement ces différences (cf. fig. C2-3 et 
C2-4): 

- le choix des indicateurs considérés (cf. l’exemple de Berne)12 et 

- la délimitation spatiale utilisée pour définir l’espace urbain (cf. l’exemple de Bâle)13 

 

                                             
12  cf. la pondération relativement forte de la fonction de capitale dans le cadre du projet ORATE 1.1.1 
13  cf. la non prise en compte des zones d’agglomération situées hors du territoire national par le projet ORATE 1.1.1 ; dans 

le cas de Bâle, cette option conduit à sous-estimer la fonction de transport  
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Annexes 

Annexe no. 1: Les classement de villes en Europe: vue d’ensemble  

Le tableau ci-après présente une vue d’ensemble succincte des classements actuels de villes et de 
métropoles en Europe. Les aspects considérés : 
• L’objectif prioritaire de la comparaison de villes 
• Le référentiel géographique / les unités d’analyse spatiale 
• Les critères de sélection (p. ex. valeurs seuils) 
• La base de comparaison (villes/agglomérations prises en compte) 
• Les indicateurs pris en compte 
• Les principaux résultats pour la Suisse 
• L’indication des sources 

 

ORATE (European Spatial Planning Observation Network): Projet ‘Polycentricity’ (1.1.1) 
 
Editeur Commission européenne, politique régionale 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

Le programme ORATE constitue l’un des plus complexes de l’UE dans le domaine de la 
recherche appliquée.14 Lancé dans le cadre de l’initiative commune INTERREG III (2002), il a 
pour objectif principal de soutenir la politique de l’Union européenne en faveur d’un espace 
économique et d’un lieu de vie communautaire, ainsi que de constituer un réseau scientifique 
dans le domaine du développement territorial européen. 
L’utilisation d’une grille d’analyse unique doit permettre d’établir des comparaisons à différents 
niveaux de l’espace (UE, pays, régions).  

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Toutes les régions des États membres de l’UE, y compris les nouveaux membres Bulgarie et 
Roumanie, ainsi que les États voisins Norvège et Suisse (UE25+2+2). 
Niveaux territoriaux: États UE25+2+2, régions de ces États aux niveaux NUTS-2 et NUTS-3. 
Dans le cadre du projet thématique „Polycentricity“ (Projet 1.1.1), qui analyse les fonctions et 
les potentialités des espaces urbains, on a intégré les agglomérations (Functional Urban 
Areas, FUA) et certaines communes (municipalities). 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

1’595 FUA, 649 espaces métropolitains (Polycentric Integration Areas, PIAs). Ces derniers se 
définissent par les FUA, dont les aires d’attrait de 45 minutes se superposent à raison de 33 
pour cent de leur surface au moins. 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Les agglomérations de 20'000 habitant-e-s au moins, représentant plus de 0,5 pour cent de la 
population du pays en question, et une population de 15'000 personnes au moins dans la ville 
centre. Les FUA de plus petite dimension sont prises en compte si elles ont une importance 
locale dans l’un des domaines suivants: transports, connaissances, décision, ou encore si 
elles ont une importance régionale dans l’un des domaines suivants : tourisme, industrie, 
centre administratif. 

Indicateurs pris en compte 
(projet ‚Polycentricity’) 

Sept indicateurs pour des fonctions urbaines qui illustrent l’importance de l’agglomération 
comme centre pour l’habitation, les transports, le tourisme, le transfert de connaissances, ainsi 
que son rôle de centre de décision politico-administratif et économique (cf. rapport intégral) 

Approche à la base du 
classement 

La méthode arithmétique de la classification individuelle selon les indicateurs spécifiques 
débouche sur un classement général qui, à son tour, sert de référence pour la typlogisation 
des espaces urbains (MEGA, FUA transnationales/nationales, FUA régionales/locales) 

Résultats pour la Suisse Classification de Zurich comme MEGA (Metropolitan European Growth Area) de la classe 1 
(European Engines), de Genève comme „Strong MEGA“ et de Berne comme „Potential 
MEGA“. Les agglomérations de Bâle et de Lausanne sont classées FUA nationale, resp. 
transnationale. 

Sources http://www.ORATE.eu 
 

                                             
14  Près de 35 projets ORATE ont vu le jour entre 2002 et 2006, impliquant quelque 130 instituts de recherche dans toute 

l’Europe. 
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Céline Rozenblat / Patricia Cicille (2003): Les villes européennes: Analyse comparative, 
Maison de la Géographie, Montpellier 

 
Initiation du projet : DATAR (Délégation à l’aménagement du territoire et à l’action régionale) 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

Cette étude se base sur l’étude DATAR de Roger Brunet (1989), qui a lancé l’idée dite de la 
« banane bleue » a). Cette étude comparative a été établie dans le contexte de l’importance 
croissante des villes comme centres de croissance dans la compétitivité entre centres 
économiques ; il s’agissait de mettre en évidence la position des villes françaises dans le 
réseau de villes européen. Elle constitue la première tentative de description quantitative du 
réseau de villes européen ; du point de vue de la méthode, elle se réfère à celle de John 
Friedmann (The World City Hypothesis, 1996). 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Les États membres de l’UE15, ainsi que la Norvège et la Suisse 
Régions urbaines (agglomérations) 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

180 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Population minimale : 200'000 personnes 

Indicateurs pris en compte  Quinze indicateurs: nombre d’habitant-e-s et évolution démographique, trafic portuaire 
marchandises, passagers aériens, nombre de villes atteignables en une journée de voyage, 
sièges principaux de groupes, nombre de banques internationales, nombre de nuitées, 
nombre de foires et d’expositions, congrès internationaux, musées, grandes manifestations 
culturelles, population estudiantine, publications scientifiques, participation à des 
programmes de l’UE 
Par ailleurs : établissement d’une typologie des spécialités économiques des 
agglomérations. 

Approche à la base du 
classement 

Regroupement des quinze indicateurs en un indicateur global, mise au point d’une 
classification en sept niveaux; comparaison entre le résultat et le classement de la 
population de chacune des villes concernées 

Résultats pour la Suisse L’agglomération genevoise occupe un rang nettement supérieur à celui que laisse présager 
le nombre de sa population. Cette constatation vaut également, dans une mesure un peu 
moindre, pour les autres grandes agglomérations suisses. 

Sources http://www.urban-france.org; htp://www.ub.es/escult/Water/N05/W05_6.pdf  
 
a)  Par „banane bleue“, on entend le modèle du géographe français Roger Brunet de 1989, qui subdivise l’Europe en zones 

qu’il appelle actives et passives. La banane représente la forte concentration structurelle qui s’étend en forme de banane 
du nord de l’Italie à la Grande-Bretagne en passant par une partie de l’Allemagne occidentale et les États du Benelux 
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Adam, Brigitte / Göddecke-Stellmann, Jürgen / Heidbrink, Ingo (2005): Metropolregionen als 
Forschungsgegenstand, dans: Informationen zur Raumentwicklung, cahier 7/2005, p. 417-430 
Éditeur Bundesamt für Bauwesen und Raumordnung (BBR) [Office fédéral allemand des 

constructions et du développement territorial] (2005) 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

À l’origine de l’analyse des régions métropolitaines par le BBR, on trouve les mesures 
décidées par la conférence des ministres allemands pour le développement territorial 
(MKRO) pour mettre en exergue l’importance des régions métropolitaines allemandes. Le 
concept territorial européen SDEC de 1999 et la stratégie dite de Lisbonne de l’UE insistent 
sur l’importance des grandes villes européennes au titre de pôles de croissance, qu’il s’agit 
de renforcer pour leur permettre de s’affirmer dans la compétition globale. 
Les travaux de recherche du BBR contribuent au débat des spécialistes sur la politique des 
métropoles en Allemagne en délimitant les régions métropolitaines européennes à l’aide de 
méthodes scientifiques et en déterminant leur position dans le contexte global et national. 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Approche globale. Les indicateurs déterminants pour la fonction métropolitaine sont 
localisés au niveau des communes (« adresse postale »). Toutes les localités qui présentent 
les fonctions analysées sont intégrées à l’étude. Par conséquent, les localités resp. régions 
sujettes de l’étude ne sont pas prédéfinis. 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

1'339 villes dans le monde qui présentent au moins une fonction métropolitaine; 785 villes 
ne présentent qu’une seule valeur d’une fonction sectorielle. La régionalisation des fonctions 
métropolitaines réduit le nombre de ces régions métropolitaines à 116. 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Pas de valeurs seuils; présence d’au moins une des fonctions définies 

Indicateurs pris en compte  24 indicateurs au total, attribuées à huit fonctions sectorielles et trois domaines fonctionnels. 
Les domaines fonctionnels (fonctions sectorielles):  
Fonctions de décision et de contrôle : économie, politique, tiers 
Fonctions d’innovation/de compétition: innovation économique et technique, sociale et 
culturelle 
Fonctions de ponts: accès aux personnes, aux connaissances et aux marchés 
Critères supplémentaires: situation et évolution démographique 

Approche à la base du 
classement 

L’importance d’une „région“ dépend de la concentration des fonctions métropolitaines. Sur la 
base de cette constatation, ces régions sont délimitées à l’aide d’un processus de 
régionalisation particulier 
Les indicateurs analysés sont combinés par addition et réunis en un indice général (indice 
des fonctions métropolitaines) 

Résultats pour la Suisse Dans l’échelle à cinq niveaux de l’indice des fonctions métropolitaines, Zurich se classe au 
niveau 2, Genève, Bâle et Lausanne au niveau 3 et Berne au niveau 4. En Suisse, 15 autres 
villes disposent d’un indice inférieur à 2 (fonctions métropolitaines rares) 

Sources Bundesamt für Bauwesen und Raumordnung (BBR)(2005): Metropolregionen, Informationen 
zur Raumentwicklung cahier 7/2005, p. 417-473. 
http://www.bbr.bund.de 
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Commission européenne, Direction générale de la politique régionale: Les initiatives 
communautaires URBAN I (1994-1999) et URBAN II (2000-2006) 
 
Éditeur Commission européenne, Direction générale de la politique régionale 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

L’audit urbain se constitue d’une série d’informations qui portent sur les conditions de vie 
dans les villes de l’UE, collectées dans le cadre de l’initiative communautaire URBAN15. 
L’un des objectifs principaux de l’audit en cours est de permettre aux membres des exécutifs 
des villes de comparer leur ville à d’autres villes européennes 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Villes de l’Union européenne (EU25) 
Ville centre (unité administrative); région urbaine (zone urbaine étendue), zones urbaines 
(quartier) 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

Audit urbain 1997-2000: 58 villes; Audit urbain 2005): 300 villes de l’UE27. + Norvège 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Initialement : surtout de grandes villes ; désormais : également des villes moyennes (50'000 
à 250'000 habitant-e-s) 

Indicateurs pris en compte  Env. 300 indicateurs statistiques sur les sujets suivants: démographie, société, économie, 
participation civique, éducation et formation, environnement, mobilité et transport, société de 
l’information, cultures et loisirs 
Séries chronologiques (périodes de recensement): 1989-1993, 1994-1998, 1999-2003  

Approche à la base du 
classement 

Offices de la statistique; enquêtes complémentaires sur les indicateurs subjectifs 

Résultats pour la Suisse Démarrage de la participation suisse : 2006; première intégration prévue de données 
suisses: fin 2007 

Sources Commission européenne/Eurostat (2006): Statistiques régionales et urbaines, Guide de 
référence. Luxembourg: Office des publications officielles des communautés européennes 
2006 
http://ec.europa.eu/regional_policy 

 

 

                                             
15  L’initiative communautaire URBAN de l’Union européenne reconnaît l’importance de la dimension urbaine dans les 

politiques de la communauté. Elle se fonde sur un ensemble d’actions en faveur du développement durable des villes et 
vise à améliorer les conditions de vie dans les « régions urbaines en crise » (villes dans les régions cibles 1 et 2) (cf. 
URBAN II) 



Monitoring de l’espace urbain suisse: Étude thématique C1/C2 

 

26

UBS (2005): Prix et salaires; une comparaison du pouvoir d'achat et des salaires dans le 
monde, mise à jour de l’édition de 2003 
 
Éditeur UBS, Economic Research, Zurich 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

Base qui permet aux entreprises qui emploient des personnes à l’étranger d’évaluer les 
salaires de ces « expatrié-e-s » 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Les principaux centres d’affaires dans les pays où l’UBS est présente 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

70 villes, dont 34 européennes (y compris quatre villes suisses: Zurich, Bâle, Genève, 
Lugano) 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

La présence d’UBS dans le pays (plus de 50 États) 

Indicateurs pris en compte  Niveau des prix: panier à 140 positions et 114 produits et services; loyers 
Niveau des revenus: salaires et traitements de 13 professions, déductions fiscales et 
charges sociales, durée du travail 
Calcul du pouvoir d’achat en fonction des cours de change en parité de pouvoir d’achat  

Approche à la base du 
classement 

Enquête uniforme sur les prix et les salaires auprès des succursales UBS et des 
correspondants bancaires à l’étranger, des organismes de défense des consommateurs, 
des chambres de commerce et des universités 

Résultats pour la Suisse Zurich et Bâle disposent du plus grand pouvoir d’achat dans le pays (établi sur la base du 
salaire net horaire), suivies par Luxembourg, Genève et Lugano (Berne et Lausanne ne 
figurent pas au classement) 

Sources http://ubs.com 
 

Cushman & Wakefield Healey & Baker (2005): European Cities Monitor 2005 
 
Éditeur Cushman & Wakefield Healey & Baker, Londres 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

Entreprise immobilière active au plan international, Cushman & Wakefield Healey & Baker 
propose à sa clientèle des prestations de conseils intégrées. Depuis 1990, elle procède au 
relevé annuel des facteurs relatifs à des sites et qui sont considérées comme importants par 
500 grandes entreprises en Europe ; elle établit un classement des centres d’affaires 
européens importants en fonction de certains critères liés au site, eux-mêmes déterminants 
pour les entreprises. Ces classements sont des aides à la décision pour les entreprises au 
moment d’établir leur stratégie d’investissement. 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Europe (y compris Moscou et Istanbul) 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

Les trente villes les plus attrayantes selon les investisseurs, sur la base d’une enquête 
auprès de 500 entreprises en Europe. La sélection demeure inchangée pendant de 
nombreuses années pour assurer la comparabilité. 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Sélection de villes en fonction de résultats d’enquête de 1990 (les centres d’affaires 
ressentis comme les plus attrayants) 

Indicateurs pris en compte  Douze en tout: facilité d’accès au marché, main d’œuvre qualifiée, qualité des transports, 
qualité des services de télécommunication, coût de la main d’oeuvre, contexte favorable à 
l’économie (y compris fiscalité avantageuse), loyer et disponibilité des bureaux, diversité 
linguistique, qualité des transports de proximité, qualité de vie, qualité de l’environnement  

Approche à la base du 
classement 

Sélection représentative de 500 entreprises parmi les 15'000 plus grandes entreprises en 
Europe. Enquête téléphonique auprès des cadres responsables de l’évaluation des sites ; 
environ la moitié de cet ensemble des plus grandes entreprises change chaque année. 

Résultats pour la Suisse Zurich occupe le 10e rang sur 30 dans le classement général, Genève le 18e rang. Les trois 
autres plus grandes agglomérations suisses (Bâle, Berne, Lausanne) ne figurent pas dans 
l’échantillon. 
Depuis 1990, Genève a reculé de 10 positions, Zurich de 3. 

Sources http://www.cushmanwakefield.com 
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Mercer (2005): Global Quality of Living 
 
Éditeur Mercer Human Resource Consulting 
Objectif prioritaire de la 
comparaison de villes 

Afin d’accroître la mobilité des spécialistes, ainsi que leur motivation à s’établir dans une 
succursale étrangère, les responsables de la politique du personnel et de la politique 
salariale des entreprises multinationales doivent disposer d’informations objectives sur la 
qualité du logement et la qualité de vie en général dans les localités où se trouvent leurs 
succursales à l’étranger. Mercer Human Resource Consulting fournit aux entreprises qui 
agissent à l’échelle internationale des aides à la décision pour déterminer les salaires et les 
allocations pour les „expatriés“. 

Référentiel géographique / 
unités d’analyse spatiales 

Les centres d’affaires à rayonnement global 

Base de comparaison 
(villes/agglomérations prises 
en compte) 

Environ 270 villes dans le monde 

Critères de sélection (p. ex. 
valeurs seuils) 

Pas de réponse 

Indicateurs pris en compte  39 indicateurs, regroupés dans les dix catégories suivantes: biens de consommation, 
contexte économique, marché du logement, soins de santé, environnement, contexte 
politico-social, prestations publiques et transports, offre de loisirs, école/formation, contexte 
socio-culturel 

Approche à la base du 
classement 

Enquêtes systématiques a) sur la base d’un questionnaire élaboré par les spécialistes de 
Mercer’s, entreprise de conseil en ressources humaines, et d’entreprises multinationales 

Résultats pour la Suisse En 2005, Genève et Zurich sont en tête de liste. Berne occupe le 8e rang. Bâle et Lausanne 
n’apparaissent pas dans la liste accessible librement des 53 premières villes classées au 
plan mondial. 

Sources Mercer Human Resource Consulting (2005): Global Quality of Living Reports - 2005 
http://www.mercerhr.com 

a) Le site internet de Mercer n’indique pas d’où proviennent les informations et comment elles ont été collectées. 

À côté de ces approches thématiques et spatiales relativement larges, il existe nombre de 
classements qui se basent sur des approches sectorielles, qui ne fournissent que quelques 
indicateurs spécifiques ou qui ne considèrent qu’un choix restreint de métropoles. À titre d’illustration, 
citons les études comparatives de métropoles et les études thématiques apparentées suivantes: 

- Adam, Brigitte (2006): Europäische Metropolregionen in Deuschland – Perspektiven für das 
nächste Jahrzehnt, éd. Konrad-Adenauer-Stiftung, St. Augustin 

- Bandura, Romeina (2005): Measuring Country Performance and State Behaviour, a Survey of 
composite Indizes, éd. United Nations Development Programme (UNDP), New York 

- BAK Konjunkturforschung Basel AG (2002): Urbane Nachhaltigkeit, die nachhaltige Entwicklung 
der Metropole Zurich im internationalen Vergleich, Bâle 

- BAK Basel Economics (2006): International Benchmark Report 2006, Benchmarking for Economic 
Strategies of Regions and Metropolitan Areas, Bâle 

- BAK Basel Economics (2005): Metropolitan Regions as Drivers of European Economic Growth, 
Bâle 

- Blotevogel, Hans Heinrich (2002): Deutsche Metropolregionen in der Vernetzung, Informationen 
zur Raumentwicklung, cahier 6/7, p. 346, Bonn 

- Helsinki City Urban Facts Office (2005): Helsinki Regional Economy, Web Publications 2005, no 
41 
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- Hypovereinsbank (2005): Europas Beste – Vorbilder für Deutsche Städte im Standortwettbewerb?, 
Hambourg 

- Krätke, Stefan (2006): The Metropolization of the European Urban and Regional System, GaWC 
Research Bulletin 193, Internet 16 mars 2006: www.lboro.ac.uk/gawc/rb/rb193.html 

- Lee, Neil (2005): Ideopolis: Knowledge Cities, A Review of Quality of Life Measures, ed. The Work 
Foundation 

- OECD (2006): Competitive Cities in the Global Economy, Paris 

- Office of the Deputy Prime Minister (2004): Competitive European Cities: Where do the Core 
Cities stand? Urban Affairs, Londres, janvier 2004 

- Scott, A. (Hrsg., 2001): Global City Regions, Oxford University Press, New York 

- Stadt Hambourg (2006): Monitor Wachsende Stadt, Bericht 2006, Hambourg (www.wachsende-
stadt.Hamburg.de) 

- Universität Mannheim (2005): Mannheimer Metropolen Monitor: Europas attraktivste Metropolen 
für Manager, Forschungsbericht im Auftrag des Manager Magazins, Lehrstuhl für Wirtschafts-
geographie, Mannheim 

- Vives, Xavier / Torrens, Lluís (2004f): The strategies of European Metropolitan Areas in the 
context of the European Union Enlargement, pla Estratègic Metropolità de Barcelona 
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Annexe no. 2: Les agglomérations de plus de 200'000 habitant-e-s en Europe 
occidentale (1990) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source: Rozenblat, C./Cicille, P. (2003): Les villes européennes, analyse comparative, p. 15 
Les agglomérations suivantes ne citent que le nom de la capitale : Cologne-Bonn, Essen-Dortmund-Duisburg, Düsseldorf-
Wuppertal, Wiesbaden-Mainz, Sarrbrücken-Forbach, Genève-Annemasse, Grasse-Cannes-Antibes, Lille-Roubaix-
Tourcoing, Marseille-Aix-en-Provence, Gijon-Oviedo, Massa-Carrare-Viareggio, Enschede-Gronau, Leeds-Bradford. 


